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Landes : ce ver microscopique qui menace le massif forestier

L’alerte est déclenchée sur le nématode du pin et le chancre coloré du platane


Le Monochamus galloprovincialis, coléoptère qui peut transporter le nématode du pin, est très répandu dans le massif aquitain.© DR

Le nématode du pin est en train de faire parler de lui dans le massif forestier. Une conférence scientifique était donnée à Bordeaux il y a quelques semaines, complétée vendredi dernier lors de la Journée de l'arbre organisée à Arjuzanx pour les 25 ans d'existence de l'entreprise Airial. Il s'agit d'un ver microscopique, donc invisible à l'œil nu, véhiculé par un insecte du genre capricorne, le Monochamus galloprovincialis, largement répandu en Aquitaine.

« Tous les résineux peuvent être attaqués, indique Michel Alvere, du Pôle santé des forêts d'Aquitaine, sauf les thuyas et les Tsuga. Les symptômes du dépérissement qu'il entraîne sur les arbres, progressant du haut vers le bas, ne sont hélas pas spécifiques, mais c'est très rapide. Cela peut détruire un arbre en quatre à six semaines, et il faut une température d'au moins 20 °C pour que cela se développe, donc plutôt en été. Le ver peut également progresser lors de la ponte des insectes. »

220 prélèvements par an

La plus grande difficulté posée par ce ravageur est son mode de détection. Car si l'on repère une attaque suspecte sur un arbre, il faut trois semaines à un laboratoire agréé pour avoir les résultats des analyses de copeaux. Pendant ce temps, les dégâts auront pu amplement progresser dans le bois infecté. « Il y a un groupe régional qui a engagé une surveillance, rassure M. Alvere, en procédant à des prélèvements de bois. On en est pour l'instant à 220 prélèvements par an. Et des piégeages sont aussi pratiqués pendant la période de vol. Un travail d'enquête qui représente le quart du plan de surveillance nationale. Pour l'instant, rien de grave n'a été trouvé dans la région, mais tous les professionnels sont concernés. » Les risques ont quand même été estimés à plus de 20 milliards d'euros de perte pour toute l'Europe.

Autre problème, des nématodes ont été trouvés vivants en France sur des bois pourtant certifiés provenant du Portugal et transitant par l'Espagne. Les techniciens rappellent donc à tous les utilisateurs qu'ils doivent demander le PPE (Passeport phyto-européen), qui représente une garantie supérieure.

Attention aux platanes

Cette Journée de l'arbre à Arjuzanx, qui réunissait les membres de l'Unep (Union nationale des entreprises du paysage) attirait également l'attention sur l'apparition du chancre coloré du platane dans le bassin d'Arcachon. Un champignon qui a décimé l'espèce au bord des canaux de Midi-Pyrénées. « Le foyer d'Arcachon a été traité, explique Thierry Aumonier, du service régional alimentation et forêt, mais il faut veiller à la prévention. Les spores se propagent très rapidement avec la sciure, il faut être très attentif lorsqu'on a procédé à des tailles de branches ou d'arbres. Dans une zone infectée, il faut absolument brûler tous les résidus végétaux et désinfecter les outils utilisés. »



Le message s'adresse donc à toutes les entreprises qui font de l'élagage, mais aussi aux services techniques des municipalités qui procèdent eux-mêmes à ces travaux.

« Nous devons être très vigilants sur ces dossiers, conclut Catherine Muller, présidente de l'Unep, car en tant que paysagistes nous sommes en première ligne pour constater les attaques et faire des diagnostics. Il nous faut aussi créer un observatoire pour alerter et permettre d'intervenir au plus tôt. La nature nous ramène à une certaine humilité. »
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C'est très rapide. Cela peut détruire un arbre en quatre à six semaines








